Jean De La Fontaine, vous connaissez ?

Le lièvre et la tortue

Rien ne sert de courir, il faut partir à point.

Les partisans d’une autoroute sont pressés, très pressés. Mais pas un coup de pioche ne serait donné avant 2013 et, au mieux, d’après la Direction Régionale de l’Equipement (DRE), c’est seulement en 2020 que l’A 51 serait terminée. Au mieux car les contraintes géologiques fortes nous font plutôt penser à 2025. Y aura-t-il encore du pétrole à cette date ?

Les partisans de l’autoroute veulent gagner du temps, et le temps, c’est de l’argent ! Mais si on gagnerait par exemple un quart d’heure entre Mens et Varces, on risquerait d’en perdre bien davantage à l’entrée de Grenoble. En effet, avec le trafic supplémentaire qu’une autoroute attirerait, comment les bouchons quotidiens à Grenoble pourraient-ils être soulagés ?
La grenouille qui veut se faire aussi grosse que le bœuf

Une autoroute pour 5000 véhicules/jour au col de Lus, lieu idéal pour vérifier le trafic de transit, et pour à peu près autant sur la RN 85 au sud de Corps, est-ce réaliste ? On dit qu’une 2x2 voies se justifie pour 12000-15000 véhicules/jour et qu’une autoroute commence à être rentable au-delà de 20000 véhicules/jour. Et les prévisions de trafic de la DRE, réalisées pour justifier une autoroute, sont très contestables et contestées systématiquement à chaque réunion du débat public.

Une autoroute serait le nirvana économique. Alors, citons la Cour des Comptes en 1999 :

« Des investissements surdimensionnés et insuffisamment adaptés aux besoins de desserte de l’économie locale ont ainsi été réalisés sur des sections où des aménagements moins coûteux auraient souvent été mieux adaptés d’autant que, ainsi qu’il a été noté, les travaux des observatoires économiques et les bilans a posteriori amènent à relativiser l’impact des autoroutes à péage sur le développement économique local. »

Rat des villes, rat des champs

Rat des villes et rat des champs font bon ménage actuellement. Mais avec une autoroute au pays du rat des champs, ce serait l’asphyxie du rat des villes, une forte dégradation de son pays pour le rat des champs, qui aurait de plus en plus de mal à se loger : le prix des galeries ne diminuerait pas vraiment.

Le corbeau et le renard

Un fromage ? Quel fromage agiterait le corbeau pour le renard autoroutier ?  Il n’y a plus de sous, ni au niveau de l’Etat ni au niveau des collectivités locales. Or l’A 51 serait financée à 75% par de l’argent public. Et il faudra de toutes façons aménager les routes nationales, départementales et le réseau ferré, qui en ont bien besoin. Ce n’est pas en diminuant les heures d’ouverture des gares locales ni en privatisant les autoroutes qu’on améliorera les tyransports.

Moralité

La deuxième partie du débat public, d’août à octobre, nous conduira, je l’espère, à un consensus réaliste.

Les dépenses pharaoniques d’une autoroute, c’est une réponse très éloignée de la démocratie participative.

Réfléchissons ensemble à ce qui sera le plus économiquement, le plus socialement et le plus environnementalement utile.
